
LA D)OSIMÉrllE AU CANADA

Le tiraiteient. consista - lui faire respirer
des vapeurs (le créosote. AU début le ce
traitement, la toux auîgmîenla ainsi que l'ex-
pectoration. Les inlialations turelit conti-
nuées chaque jour pendant 10 à 15 minutes.
L'état général s'améliora fortement. La
fétidité disparut. Le pmoids dui naîlade aug-
imieitai. Ait mois d':oût, on pouvait le von-

sidérer'comme ,oupleteent gtléri.

Ti'AITE1 ENT ,-: LA Pl'PrI:(sE PA lM R>Es
IN.EC.TIONs ;NTRADE1Rt 'E4 lE

M. le doTteur J. T. McShane, (d'Indiana-

1 olis) est parvenu à guérir par des injections
ce formol une aineé rosacée généraliséeà toute

la face, chez une femiie Îgée de t rente ans.
Notire coifrère s'est servi d'une solution de
1 Partie d'aldéhyde formique du commuuiierce
(à 4.0'») dans 00 parties (eau. Il iijt-
tait ie chaque poiit, daIs lPpaisseur du
derme, unedemi-gue ou ntie goutte toute
entière de ce liquide. Quelques inst:mts
apr ès on voyait apparaît re autour le la
piqûre uie hilytietène semblable à une petite

plaque d'articaire. A chaque séance, qui
avait lieu une fois par semaine. M. McShane
prat iquait le nombre d'iiijectionI1s nécessaire

pour que toute la surfitce cotuperosée subit
l'action de la solutlion tormîalinée. Après
trois mois de ce traitement, la peau de la
lace avait pris un aspet tout -t liitt normal,
et ce n'est que penîdanti les périodes catamé-
niales qu'il se produisait, une lércre rougeur
du visage.

LA eI.ll>(IxE coNT'ri L E .'ANCE'lon>E DES

PAil>iRES ET DIE LA .ACE

Un confrère russe, M. le docteur V. Kraïs-
ky (d'A taki) a en l'occasion le traiter qua-
t.re cas de cancroïde les paupières et le la

f'ace par l'application <le tampons imbibés
d'un mélange à parties égales d'extrait de
grande chélidoine (voir Hema'i Médicale,
1.896, Annexes, p. CLXII, et 1897, Annexes,
p. CCXXVI) et de glycérine, ainsi que par
des injeetions in raparenchynmteuses tle ce

inlme liquide pratiquée au uiveau des lé-

sions. Chez deux malades l'effet, du traite-
meut fat remarquable et rapide : les pair-
ties atteintes se séparrent des tissus s1ins
eavironuiants sous forme d qui ne
tardèrent pas à s'éliminer, après quoi les
plaies se cientriserent. Dans les deux au-
tres cas le résultat fui. égalelieit bon, mais
<n perdit les patienlts de vue avant que le
traitelment fût achevé. Il faut. nlofer( que
chez ses quatre malades M. Kraïskly s'est.
ab,t enu d 'aduminisl rer l'extrait de ehélidoine
à l'intérieur.

TIrA ITiEENT DE LA 3-ASTITE PAR DE> A1PP.1-
CATIONS JÝ.I(ITYOL

Wa près un médecil suisse, M. le docteur
il. Naegeli-Akerblom (de Rutlii), un procé-
dé de t raitement très ellicace de la mastite
ion eicoîre stippuirée consiste à badigeonner
la région malade avec une solution à 30
d'ichtyol dans un muîcilage le gomme arabi-
qle. L'application de ce mélange qui se
dessèehe rapilement en foruant sur la peau
une pellicule a:dhérente mais faciile à enlever
par simple lavage à 'eau tiède, aturait p:our
effet, lorsqu'elle est pratiquée. aîssez tôt,
d'eipchler la suppura tion de se produire
ou, au mîoms, de diiiiinercsidérablement

l'étendue de l'abeès mailmaire.
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Eln pratiquant l'opération d'.Estlander, M.
le doteiur . F. Curtis (de New-'York) a
coutuie d'observe certaines règles qui,
selon lu', contribueraient pour beaucoup au
succès de cette intervention. Il fait; une in-
rision en T renversé. dont la barre iransver-
sale correspond à la côt e située le plus bas
parmi celles qu'on veut réséquer. Les deux
lambeaux t riangulacires ayat été inclinés en
ar'rière, 0n sectionne les côtes, on explore
avec le doigt la cIa<vité pleurale, on excise
toutes les parties végétantes <le la plèvre,
puis, après avoir fidt la toilette de la poche
pleuruale, on initroduil. de la gaze iodoformuîée
dans tous les c(ls-de-sae de la séreuse et
enlii on bourre de tarlatane stérilisée le
reste dela cavité. Var ce pIrocéd6 de tan-


